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Dans ses «Romances sans paroles», Felix Mendels-
sohn a poursuivi l’idée de créer des contenus et des 
ambiances non pas par le biais du texte chanté, 

mais uniquement par la musique. Il s’oppose résolument à 
l’obligation d’exprimer par des mots ce qu’il pourrait avoir 
voulu dire. «On parle tant de la musique, et on en dit si peu 
à son sujet. Je crois en tout cas que les mots n’y suffisent pas, 
et trouverais-je qu’ils y suffisent que je finirais par ne plus 
faire de musique du tout. – Les gens se plaignent d’ordinaire 
que la musique soit si ambiguë, qu’elle élève tant de doutes 
quant à ce qu’il faut en penser, alors que les mots sont com-
préhensibles à tous. – Pour moi il en va tout à l’inverse. […] 
Ce qu’une musique que j’aime me dicte, ce ne sont pas des 
pensées trop imprécises pour les exprimer en mots, mais au 
contraire trop précises […].» [1]

Une note personnelle dans une ambiance austère
Nous connaissons cette expérience d’être saisis par quelque 
chose de difficile à décrire physiquement, non seulement par 
la musique, mais également quand l’«air est à couper au 
 couteau» dans une salle de réunion ou qu’un but est marqué 
du bon côté au Parc Saint-Jacques: le virage de Muttenz com-
mence à sauter et jubile en chœur. Les atmosphères sont 
créées par et avec des espaces ou des paysages spécifiques. L’ar-
chitecture d’une église ou la grandeur d’une vue depuis les 
hauteurs touchent les personnes qui s’y exposent. Qui passe 
son temps sur son mobile, même pour prendre des photos, ne 
ressentira pas cet effet sur son propre corps. Ce qui signifie 
qu’en général, les atmosphères ne s’imposent pas, elles ont be-
soin de temps pour se développer et d’une certaine disposi-
tion à s’y exposer. Nous sommes également confrontés aux at-
mosphères dans le quotidien médical, elles peuvent avoir des 
effets salutaires comme elles peuvent être irritantes. Dans le 
meilleur des cas, l’architecture hospitalière est une «healing ar-
chitecture» pouvant influencer les processus de guérison, sur-
tout pour les malades chroniques [2, 3]. Les personnes qui ne 
bénéficient pas d’un traitement à l’étage des chefs, mais qui 
utilisent la salle de réunion du service, renoncent à tous ces 
bienfaits esthétiques – l’aménagement généralement austère 
et au mieux fonctionnel ne permet pas de créer une atmos-
phère positive en soi; il incombe au médecin de conférer une 
touche personnelle à ce cadre triste. La question est de savoir 
comment et qui est le plus susceptible d’y parvenir. 

La guérison grâce à l’atmosphère
Bien se sentir chez un médecin n’est pas uniquement lié à des 
atmosphères spécifiques, mais résulte également de caracté-
ristiques claires de la qualité de la prise en charge. Cepen-
dant, c’est justement au niveau des soins de base qu’il existe 
une certaine incertitude dans de nombreux cas, en raison de 
l’absence de résultats clairs. Un grand nombre de collègues 
se fient alors à leur intuition et ne se trompent manifeste-
ment pas [4, 5]. Les patientes et les patients acceptent l’idée 
que leurs traitants se fient eux aussi à leur intuition [6]. C’est 
non seulement compréhensible, parce qu’ils cherchent de 
l’aide en règle générale quand leur intuition leur dit que 
«quelque chose ne va pas chez moi.» 

Il existe une zone intermédiaire dans le monde, et en 
particulier dans la communication, qui possède des signifi-
cations sans que nous puissions les déduire en détail. C’est le 
cas pour les chansons sans paroles, c’est le cas pour l’intui-
tion et les atmosphères. Il n’existe pas d’explication médicale. 
L’organe perceptif qui reçoit ces impressions évocatrices 
naissant entre les lignes du discours explicite est localisé par 
de nombreuses personnes comme étant «dans le ventre», 
sans que l’on sache clairement à quelle structure anatomique 
cette affirmation se réfère. 

Les professionnels de la santé devraient néanmoins être 
attentifs aux phénomènes décrits ici et créer des ambiances 
qui contribuent à la guérison.

L’atmosphère fait la différence
Communication médecin-patient Une atmosphère agréable pendant la consultation avec le 
 patient ou la patiente peut contribuer à la guérison. Réflexion sur une zone intermédiaire difficile 
 à cerner dans la communication, que les médecins peuvent façonner activement.
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